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ON S'ABONNE A SAUMUR,
Au buieau, place du Marché-Noir, cl rhez

MM. GAULTIRB, J AVAI'D, GOOF:IOY, cl M '*
N IVEKLET, libraiies ;

A PARIS,
Olïlce de Poblicilé Départementale (Isid.

FOSTAISE) , rue de T révise, 22, el à l'Agence
des Feuille» Politiques, Correspondance gé-

nérale IIIAVAS), 3, rue J.-J. Rousseau.

CSare de au m tir (service <fe"HS i** juin.)
Départs de Saumur pour Paris.

9 heures 50 minut. matin, Express.
12 — 5 — *oir, Omnibus.

G — 6 — — Omnibus.
9 — 23 — — Direct POcte.

Départ de Saumur pour Tours.

7 heures 27 minut. malin, Omnibus.

Départs de Saumur pour Nantes.

G heure» 49 minut. soir, Omnibus.
4 — 32 — — Express.
* — 1 — matin, Express-Poste.

10 — 28 — — Omnibus.

Départ de Saumur pour Anijers.

8 heures 2 minut. matin, Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Saumur, 18 C » i'oste.ilt. »
Six mois, — 10 » — 13 »
Trois mois, — 5 25 — 7 50

L'abonnemenl continue jusqu'à réception
d'un avis contraire. — Les abonnements de-

mandés, acceptés . ou continues . sans indi-
cation de lemps ou de termes seroiilcompics
de droit pour une année.

CUHOMQUE POLITIQUE.

Le Lapérouse esl arrivé le 5 mai à Vera-Croz , où

aucune maladie ne régnait; il y vienl remplacer le

Ducuuèdic, qui avait levé l'ancre vingt-quatre heu-

res a»aul »c»u arrivée. Le Lapérouse a trouve à

Vera-Croz deux frégates anglaises el une frégate

espagnole.
Les affaires du Mexique et île l'Espagne sont loio

d'ère terminées ; il piraîlnul même que l'E-pa-

gne s'apprête à tirer réparation par la force, si le

gouvernement mexicain ne veut pas la donner; et il

y a peu d'espoir qu'on l'obtienne du Président actuel,

gravement compromis dans relie affairé.

On attend des reufort» de la Havane — L. Bo-

ni la c e . ( Constitutionnel. )

On lit dans/e Moniteur:

Le maréchal minisire de la guerre vienl de rece-

voir la lettre suivante du maréchal gouverneur

général de l'Algérie :

« Souk-el-Arba, le 31 mai 1857.

D Monsieur le maréchal,

» Votre Excellence sait déjà qu'à la date du 27,

les BeniBalen el les Aib-Doucla avaient fail leur

soumission. Ils s'em pressèrent de remellie entre

mes mains les otages qui leur furent demandés.

» Le '28. la division Mac-Mahoo quitta de bonne

heure les positions qu'elle occupait pour se poiter

a six kilomètres en avant jusqu'à Aboudid.
» Pendant que ses troupes prenaient leur bivouac,

le t^mps brumeux depuis le m «lin, devint pluvieux

et assez mauvais pour me dérider à suspendie le

Mouvement de la division Jusuf.que je voulais

porler jusqu'au Souk el Ai ha et que je laissai

encore le «2H el le 2'J dans ses anciennes posilious

d 'Ighiil-Gu. fri el d EI Had.v-Ali. -
» Ce mouvement n'a pu ô:re exécuté que te 30,

et j'occupe en ce moment , avec la division JuMif,

^importante position de Souk-el-Arba qui domine

tout l<) p*j.8 environnant.
» Le li-ilips est i edevenu beau et j'ai la salNfac-

tioo de due a V. Esc. qu>* nos ambulances restent

toul -3 fait vides, el que le soldat esl content et

plein de saule.
» Les journées do 28, do 29 et du 30 onl amené

de nouveaux résultais politiques que. JM SUIS heu-

reux de VOUS faire connaître. Le» Beni-Fraouceo,

les Béni- Bou-Chaïh , les Beui-Kbellili , groupés

autour du Sebl des Beni Jaya, sont venus sunessl-

veinent demander l'aman et onl accepté sans hési-

tation les conditions imposées.
» Enfin les Beni- Mahmoud, qui avaient fait, l'an-

née dernière, des ouvertures non suivies d 'effet, se

sont décidés à venir à nous, et leurs otages sont

dans noire camp.

» Tous les otages des Iribus soumises sonl djrjj

gés sur le poste de Tizi-Ouzou , d'où ils seront

eusuite conduits à Alger.
» Depuis noiie installation a Souk-cl-Aiba, M. le

général de Cliabaud -la-Tour étudie avec soin rem-

placement du posle militaire qui doit nous assurer

la posées* ion el la domination de ces montagnes.

» Pendant ce lemps, les troupes des différentes

divisions fournissent de nombreux travaillems qui

réparent les chemins arabes cl assurent ainsi la

circulation facile de nos convois de ravitaillement.

» D'aulre part, eufin, je fais reconnaître el déter-

miner, après mur examen des lieux, la direction et

le Iracé des roules qui devrout définitivement relier

notre poste du Souk-el Arha avec celui de Tizi-

Ouzoti.
» Notre bonne et nombreuse infanterie nous sera

d'un irès-grand secours pour commencer el activer

autant que possible peudant la belle saisou ces im-

portants Iravaux.
» Veuillez agréer, monsieur le maréchal, l'assu-

rance de mon respectueux devouem-llt. »

Le uiaré< lui de Fiauce, gouverneur général

/ de I Alg -iie. RANDON.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES.

Marseille , n juin. — « On mande de Bombay , à

la daté du 15 mai, que malgré les exécutions aux-
quelles il a eie procédé, de. nouvelles insubordioa*

lions onl éclaté dans les régiments indigènes.

» Le généial Outrant a décidé que les troupes

anglaises resteraient encore trois mois à Busbire et

à Mobaiherahr.
» Les régiments non débarqués sonl les seuls qui

retournent actuellement aux Indes. »

Londres . fi juin. — « Dans la Chambre des com-

munes, le Chancelier a proposé le paiement des

droits du Sun I par voie do capitalisation eu une

fois, attendu, a t-il dit, que les recettes de la pié-

senle année sonl pliis considérables , el les depen-

ses moins fortes qu'on ne l'avait calculé.

» Celle proposition a élé adopiéeà l'unanimilé. »

Marseille, 7 mai. — « Les nouvelles de pont,

t.mtmopie, du 28 mai , apprennent que le projet
d'établie une banque greco arménienne a échoué.

Le Sullan, attendu l'épuisement du Trésor, a éta-

bli un impôt annuel de 34 piastre* sur chaque clwé.

lieu el juif de loul âge, pour exemption dusemeo

militaire. Deux années do cet impôt soul exigées

d'avance.
La difficulté de former les listes, électorales, fe-

rai! ajourner les élections dans les Principautés.
Aux Indes, les Iroupes mutines ont incendié les

établissements d'Uuballab. Le territoire de Ilindore

doit étic annexé aux possessions anglaises par suite

de la mort du Rajah. — Havas.

EXTÉRIEUR.

PRINCIPAUTÉS DANUBIENNES. — Nous recevons, de

Vienne , a la date du 1 er juin , une correspondance

particulière relative aux Pi incipjulés danubiennes.

D'après noire correspondant, le cabinet autri-

chien serait vivement préoccupé de nouvelles ré-

cenles venues de Conslanlinople , et annonçant les

derniers efforts lestés par M. de Prokesch el lord

Redchffe en faveur du maiuiiendu prince Vogori-

dès. La demande dé lu. de Tnouvenel a semblé de.

voir triompher un moment, el la destitution du

caimacan est toujours en question. La Porte, in*

quiMe des troubles causés par l'administration do

M. Vogoridès, persisterai! dans l'envoi de troupes

eu Moldavie, maigre les conseils contraires de l'Afl-

LA COXQUÊTE D'UX MARI.
SCÈNES DE MŒUIlS ANGLAISES.

(Suite et fm )

y.
Lorsque les hommes se trouvèrent snnU, il «e fil une

pan«e dorant laquelle rliaéon prit un air grave cl parut

profondément occupé delà précédente itisc'iHUioit. l'Iam-

w II, qui s'éiail résolu à Iruiner ce qu'était réellement

M. Horatio Sparkins , rompii le premier le silence.

— par donnez -moi, Monsieur, dii-i|, je petite que

von* avez étudié pour le barreau. J'ai eu un moment

l'idée d'y entrer moi-même, cl je suis même très-intime

avec quelque— uns des plus illustres membres de cette

illu-tre profession.

Non, non , répondit Iloraiio avec quelque hésitation ,

pas précisément.

— Mais \uus avez dû vou« trouver parmi les robes de

soie*, ou je me trompe fort , demanda Flamwell d'un ton

plein de déférence.

— Presque toute ma vie, répondit Sparkins.

l a question était ainsi bi-n posée dans l'esprit de M.

Flamwell : c'était un jeuuc homme qui se destinait à la

magistrature.

— Je ne voudrais pas être avccjt , dit Tom en par'ant

pour la première fois , et en regardant autour de la ta-

ble pour trouver quclqu'uu qui Ht attention à ta re-

marque.

Personne ne la releva.

— Je ne voudrais pan porter perruque, ajouta Tom,

hasardant une nouvelle observation.

— Tom, je vous prie de ne pas vous rendre ridicule ,

dît son père, trouiez et iii»truiscz-»oos par la conversa-

lion que vous entendez, el ne faites pas constamment ces

ab orde** remarques.

— Bien, mou père, répondit le malheureux Tom tout

accablé.

— Tom, remarqua son brave oncle, je suis de votre

atis. Je n'aimerais pas potier perruque; je porte plus vo-

lontiers mon t iblier.

M. Maldertpu toussa violemment. Parîoh continua:

— Car si un homme est ;m i|i'»ti> de ses affaires'...

La toux reput avec une double violence cl ne cessa

que lorsque .M. Union, dans son alarme, eut oublié ce

qu'il voulait dire. '
— .M. Sparkins, dit Flamwell , revenant à la charge,

avèz-vous l'avantage de connaître Al. de La Fontaine , de

Iledford -square?

— J'ai échangé des cartes avec lui, depuis que j'ai eu

l'occa-iun de lui rei dre un service important, répondit

Horatio en rougissant nu p'efl, sans doute, d 'être cou-

traint à trahir son incognito.

— Vous êtes très-heureux, si vous aiez eu l'occasion

d'obliger un grand personnage, ob-erva Flamwell avec

le plu» profond respect.

— Je ne sai* qui c'est , dit il à Malderton en passant

au salon. Il esl chir toutefois qu'il appartient à la ma-

gistrature, et que c'est quelqu'un de gtaude importance

el qui a de hautes relatons.

— Assurément , apurement , répondit l'autre.

Le reste de la »oifée se pa*«a delicieu -empnt. M. Mal-

derton , deli»ré de ses apprrheii -ion* par le profond

sommeil où tomba 15o ton, fui au -si alf.ihje et gracieux

que pos-ilde; miss Tliérè-c joua du piano dan- la per-

fection , à ce que dit Spaik us et tous deux, secondes

par Frédéric, chantèrent des irios na* nombre, après

avilir découvert que leurs voix s'accordaient de la façon

la ptu« liarinotiienVe. Ce q I'I I y a de «ilr, c'est (pie ions

chaulaient la première pirtie, et Horatio, outre qu 'il

n'avait pa- d'uuillc, nei connaissait nullemcni la moin-

dre note de inu-ique.
Lé lemps pa»a rapidement, rl il était plus de minuit

quand M. Sparkins .e fil ouwirlà porle enchère, ce qu'on

ne lui accorda qu'après lui avoir fait promettre de reve-

nir le dimanche suivant.
— Mais peut-être M. Sparkins ne refu*cra-t -il pas de

! nous accompagner demain sou-, propo a .M"' Malderton;

M. Malderloua l'iuleuiion de conduire ces dewuuclU»

voir la pantomime.



glelerre et de l'Autriche; et, au milieu de ces ti-

raillements diplomatiques, la cause de l'union fait

de nouveaux progrès dans le peuple et dans la

bourgeoisie.
Notre correspondant nous apprend aussi que la

Porte vient de soulever une question déjà agitée

plusieurs fois, et restée sans solution. Il s'agissait

de* savoir si les capitulations conclues dans les

siècles passés entre Gonstantiuople et les puissances

chrétiennes et qui ont été étendues également aux

Principautés resteraient en vigueur. Bien que la

question de l'union doive préjuger toutes les autres,

la Porte demande, dans un mémoire détaillé, l'abo-

lition complète des capitulations; elles ont atteint

depuis longtemps leur but et elles ne servent au-

jourd'hui qu'à gêner le gouvernement da Sultan

dans le maintien delà sûreté publique, à rendre

impossible one justice régulière et à occasionner

des conflits continuels entre les autorités torques et

les légations et consulats étrangers. Le cabinet autri-

chien serait, paraît-il, favorable a ces observations.
Voici, d'un autre côté, l'extrait d'une correspon-

dance particulière adressée de Coostantinople le

28 mai :
« On s'est beaucoup occopé ici, dans les derniers

temps, des affaires des Principautés, la conduite da

caîmacao Vogoridès a surtout excité l'attention ; des

conférences ont eu lieu à ce sujet entre l'empereur

et le ministre des affaires étrangères, et, par suite,

des ordres ont été expédiés à M. de Boutenieff pour

qu'il agisse de concert avec la France et la Prusse

à Gonstantiuople , a l'effet d'assurer l'accomplisse-

ment des obligations de la Porte. Ou assure que le

journal officiel publiera sous peu une note sor cette

affaire. On attribue d'ailleurs ici à M. Vogoridès
des motifs d'intérêt et d'amour propre personnels.

Les grandes puissances ne permettront pas sans

doute que les Principautés retombent aux mains

des phanariotes , et qu'on voie le retour de ces ad-

ministrations déplorables qui oot ruiné ces beaux

pays. La prospérité des Principautés dépend d'une

condition essentielle : lenr union sons un prince

étranger. » EBITEST DBJÊOLLB.— (Constitutionnel<)

P FUSE. — Un homme qui a joué dans ces derniers

temps un rôle politique considérable, Mohammed-

Youssouf, l'assassin du prince de Hérat, vient de

tomber à sou tour frappé par les fils de sa victime.

Voici comment les faits soot rapportés dans une

correspondance de Téhéran, que publie la Presse

d'Orient :
« Nos lecteurs doivent se souvenir de Mobam-

med-YoussoUf, qui, après avoir assassiné Seïd-Ali-

Khan , prince de Hérat, s'empara de cette ville de

concert avec Iça-Khan et soutint le siège contre

l'armée persane. Serré de près par les assiégeants,

Mohammed-Youssouf , justement effrayé du châti-

ment réservé à sa trahison , s'il venait a tomber aux

mains des Persans , s'enfuit de Hérat. Il fut saisi ,

conduit à Téhéran et grâcié, malgré tous ses crimes,

par Nass-Reddin-Chah.
» Mais les enfants de Seïd-Ali-Khan n'avaient pas

renoncé à venger la mort de lenr père, ils arrivè-

rent à Téhéran et réclamèrent le meurtrier. Le

Shah, ne voulant point que la grâce accordée par

loi à" Mohammed-Youssouf Khan fût un vain mot,

ténia de calmer les ressentiments des fils de

Seïd-Ali-Khan ; tous ses efforts furent inutiles. Le

M. Sparkins salua et promit de se trouver à la loge 48

dans le courant de la soirée.

— Nous ne vous retenons pas pour le matin , dit Thé-

rèse en minaudant. Maman et moi , nous devons aller en

mille endroits différents pour faire des emplettes, et je

sais que les messieurs ont la plus grande horreur pour ces

sortes de courses.

M. Sparkins salua de nouveau et déclara que ce serait

avec le plus grand plaisir , mais que des affaires impor-

tantes le retenaient dans la matinée. Flamwell lança à

Malderton un regard significatif.

— C'est le moment des séances , dit-il..

VI.

A midi , le lendemain , la voiture de M. Malderton se

tenait à la porte d'Oak-Logde pour emmener M"' Mal-

derton et ses filles faire leurs emplettes. Elles devaient

dlacr et s'habiller dans la maison d'un ami. Elles s'y ren-

dirent d'abord pour déposer leurs objets de toilette , et

se firent ensuite conduire dans différents magasins qu'il

est superflu d'énumérer.

Les jeunes filles charmaient l'ennui de la route en

parlant avec éloges de M. Horatio Sparkins ; à chaque

boutique , elles suppliaient leur mère de ne pas tant mar-

chander pour épargner un shilling , et avaient hâte d'ar-

river au moment de la soirée où elles pourraient le re-

voir.

meurtrier fut déféré à la justice et le procès s'ins-

truisit. Il ne fut pas difficile aux princes héraliens

de fournir les preuves do meurtre commis sur la

personne de leur père; Mohammed-Youssouf fut re-

connu coupable et remis, suivant la loi , aux fils de

la victime. Leur projet n'était pas douteux : la mort

de Mohammed-Youssouf était décidée. Le gouverne-

ment fit de nouvelles tentatives; le sadrazam offrit

aux fils de Seïd-Ali-Khan de leur payer, comme

prix du sang (dite") une somme considérable pour

sauver le coupable ; ils forent inflexibles.

» Le 13 châban (8 avril), les fils de Seïd-Ali-

Khan ont mis à mort eux-mêmes le meurtrier de

leur père.
» Cet événement a prodoit une grande sensation.

Le caractère persan présente rarement des exemples

de ces haines vivaces, violentes, allant j'usqu'au

sang pour le sang. On réclame le coupable, on

le laisse volontiers sous la terreur du châtiment;

mais le plus souvent le sang ne coule pas. On cou-

dait le coupable à l'endroit où sa victime a été en-

terrée; on lui ordonne de demander pardon an mort,

de prier pour lui; on lui fait sentir l'éoormilé de

son crime, et le patient la comprend d'aulant mieux

qu'il peut se croire à deux doigts de sa fin. Là se

borne généralement la vengeance des familles. Les

fils de Seïd-Ali-Khan ne se sont pas contentés de

cette vengeance philosophique. »

SUÈDE. — On écrit de Stockholm, le 25 mai, à la

Gazette du nord de l'Allemagne :

« Le roi est toujours malade. Il souffre d'une

faiblesse nerveuse, qui lui enlève la mémoire et le

rend incapable de décider les questions importantes '

dans le conseil des ministres. Il paraît que sa ma-

ladie date déjà de six semaines : mais on l'avait

cachée jusqu'ici. Depuis lors, il n'a été pris de dé-

cision sur aucune affaire importante, et si la santé

do roi ne s'améliore bientôt, il faudra que le priuce

héritier se charge du gouvernement. »

FAITS DIVERS.
/

On écrit de Berne, le 3 juin :
« Hier, à midi , les ventilateurs avaient pénétré,

à Hauenstein , jusqu'à 3,100 pieds dans le tunnel,

et les ouvriers étaient arrivés jusqu'au puits nord-

ouest , où l'éboulement a eu lieu , sans être aussi

fortement incommodés que les jours précédents.

Dans l'après-midi les travaux ont commencé.

» D'après one dépêche qui nous est arrivée au-

jourd'hui à midi, on est parvenu à percer les dé-

combres du puits n° 1 , mais la vapeur du charbon

s'est échappée avec tant de force de l'ouverture

qui a été faite , que les lumières se sont éteintes et

que plusieurs ouvriers sont tombés sans connais-

sance. Anssi a t on établi aussitôt une machine as-

pirante qui , au moyen des mômes tubes qui ont

servi à la ventilation, pompe les vapeurs carboni-

ques. On ne conserve du reste aucun espoir de

retrouver les cinquante-deux ouvriers vivants.

» Les ouvriers qui avaient été gravement indis-

posés par la vapeor du charbon de terre étaient

nombreux. Nous apprenons qu'ils sont tous rétablis.

On a retrouvé les corps des cinq ouvriers qui n'étaient

pas revenus de leurs tentatives de sauvetage; ils

ont été ensevelis hier. »

La voiture s'arrêta en dernier lieu devant un magasin

de toile , poudreux , sale, dont la devanture était cou-

verte d'objets de toute sorte et de toute figure. Il y avait

là des milliers de boas depuis un shilling, des souliers de

chevreau français à vingt-deux sous la paire, des para-

sols verts aussi bon marché, et une multitude d'objets,

comme disait le marchand, à cinquante pour cent au-

dessous du prix coùtaut.

— Ah ! maman, où nous avez- vous menées ? dit miss

Thérèse; que penserait M. Sparkins s'il nous voyait?

— En vérité ! dit miss Marianne épouvantée à cette

idée.

— Asseyez-vous, je vous prie, mesdames. Que vous

offrirai je d'abord? demanda l'obséquieux maître des cé-

rémonies de l'établissement, qui, avec sa cravate blan-

che et ses manières pesantes, ressemblait assez à un mau-

vais portrait de l'exposition de Somerset-House.

— Je veux voir de la soie, répondit M"* Malderton.

— Tout de suite , Madame. Monsieur Smith ! où est

M.Smith?

— Voici , monsieur, répondit une voix du fond de la

boutique.

— Hâtez-vous, s'il vous piaf t , monsieur Smith; on

ne vous trouve jamais quand on a besoin de vous.

M. Smith, ainsi invité à faire diligence, s'élança avec

agilité le long du comptoir, et vint se placer avec un pa-

quet devant les chalands. En l'apercevant, M** Malder-

— Une dépêche télégraphique a tait connaître que

vingt-huit cadavres avaient été trouvés vendredi

derrière les premiers décombres dans le souterrain

de Hanenstein. On avait à peine pénétré alors d'une

centaine de pas dans ce lieu de désolation, long de

plus de 3,000 pieds. On a fait usage du porte-voii

pour annoncer aux malheureux qui pouvaient avoir

survécu que la communication était établie, mais

aucuue réponse n'a été faite à cet appel. Il est trop

évident que la vie était devenue promptemeol

impossible dans cette atmosphère viciée.

— Dans la matinée du 20 mars 1811 , le conseil

municipal de Paris, en recevant la nouvelle de la

naissance du roi de Rome , décida à l'unanimité

qu'une pension viagère de 10,000 fr. serait servie

au porteur de la nouvelle; c'était un page de l'Em-

pereur, M. Van Heteren , natif du département da

Zuyderzée, qui faisait alors partie de la France. En

1814, le page de l'Empereur redevint sujet hollan-
dais el la pension cessa d'être payée. Mais le 3 avril

1856, M. Van Heteren, aujourd'hui membre des

Etats-Généraux, a écrit au préfet de la Seine, pour
revendiquer sa rente viagère. M. Van1 Heleren a

respecté, dit-il, et il respecte encore les motifs qui

ont pu porter la ville de Paris à interrompre le

service de sa pension à travers les régimes de natures

si diverses qui se sont succédé depuis ; mais aujour-

d'hui que le peuple français a rappelé de son propre

mouvement la dynastie des Napoléon , et que la

Providence l'a raffermie sur le Irône par la nais-

sance d'un prince, il croit devoir faire on appel»

l'équité et à la dignité de la ville de Paris. Il ne

demande pas le paiement rétrospectif de la rente,

mais son paiement à partir du jour de sa réclama-

tion.

On n'a pas oublié qu'à la nouvelle de la naissance

du Prince Impérial , l'an dernier, le conseil vota,

par acclamation, un présent à faire au porteur de

cette bonne nouvelle, el a chargé M. le préfet de la

Seine de l'offrir à M. le commandant Favé, au nom

de la ville de Paris. Quelques mois après , M. le

commandant Favé recevait un très-beau service

d'argenterie et uno panoplie d'armes de luxe exé-

cutée à son intention.

— Mercredi, vers midi, une partie de la voûte do

tunnel du chemin de fer de Lisieax à Ponl-l'Evêqoe

s'est affaissée sur une longueur d'environ cent

mètres sur neuf à dix de profondeur. Plusieurs

grands arbres ont été entraînés et renversés; heu-

reusement personne n'a élé blessé. Les ouvriers

venaient de quitter leur travail, et une voiture qui

avait séjourné assez long-temps sur la partie éboulée

s'était éloignée deux minutes à peine avant l'acci-

dent.

La cause de cet affaissement est attribuée à une

direction défectueuse des travaux. Dans l'origine,

on s'élait borné à construire la partie cintrée do

tunnel, réservant poor plus tard la constrnelion dei

pans droits. La nature sablonneuse du sol a déter-

miné l'écrasement de la partie cintrée de la voûte,

qui à son tour a entraîné celui du sol.

— On lit dans une correspondance de Saint-Pé-

tersbourg du 30 mai :

« Le journal du ministère del'instruction publique
donne des détails intéressants sur les tombeaux des

rois scythes trouvés près du village d'Alexandropol,

ton poussa un cri aigu. Miss Thérèse , qui s'était arrêtée

pour parler à sa sœur , leva la téte et vit... Horatio Spar-

kins 1

Nous tirerons un voile sur la scène qui suivit. Le mys-

térieux , le philosophique , le romanesque , le métaphy-

sicien Sparkins , celui qui paraissait à l'intéressante Thé-

rèse réaliser l'image des jeunes ducs , des héros politi-

ques qu'elle avait rêvés, s'était tout-à-coup changé en M,'

Samuel Smith, commis dans une boutique à bon marché.

Toutes les espérances de Malderton s'écroulaient à la

fois; il ne leur restait plus que la honte d'avoir été joués

par un commis fourbe et entreprenant.

Trois ans se sont écoulés depuis ce jour funeste, et-,

disent les mauvaises langues de Camberwell, miss Thé-

rèse a autant de chance de trouver un mari que le capi- '

taine Ross de trouver le passage du Nord-Ouest.

(Presse Littéraire.) DICKENS.

BOUKSE DU 6 JUIN.

5 p. 0/0 sans changement. — Fermé à 69 20.

4 1/2 p. 0/0 baisse 03 cent — Fermé a 91 90.

BOURSE DU 8 JUIN.

5 p 0/0 baisse 35 cent. — Fermé à 67 35

4 1/2 p. 0/0 sans changement. — Fermé à 91 90.

P. GODET, propriétaire - gérant.



dans le gouvernement de Kateriooslaw. La vaste

plaine qui s'étend dn Dnieper à la mer Noire con-

tient des traces nombreuses de tous les peuples qui

ont traversé ce pays dans leurs invasions successives

et notamment d'innombrables tombeaux répandus

snr toute la surface de la Russie méridionale. Les

travanx et les recherches archéologiques commen-

cés, il a cinq ans, près du village d'Alexaodropol,

ont produit les résultats les plus brillants. Dans une

colline factice de treize toises d'élévation , on a

trouvé les tombeaux des rois scylhes avec beau-

coup d'objets en or, en argent, en bronze, en

fer et eo terre; une masse d'ossements de chevaux,

plusieurs ustensiles en métal, des ornements en or,

des clous etc.
Tous ces objets, à l'exception d'un grand char

également trouvé dans un de ces tombeaux, sont

parfaitement conservés, ce qui est d'antant plus

étonnant que les tombeaux eux-mêmes remontent

certainement à la plus haute antiquité. Ou reconnaît

deux entrées dans la colline, l'une formant l'entrée,

proprement dite, par laquelle on introduisait les

corps; l'autre qui probablement a été formée plus

tard par des gens qui onl pillé les tombeaux et ont

enlevé les objets les plus précieux. En effet , on a

trouvé partout épars, el môme daus le passage, une

foule de monnaies el d'autres objets qui prouvent no

pillage autérieur. »

— La crinoline n'est pas moins en honneur à

Berlin qu'à Paris ; mais il s'y joint dans cette ville

nu autre fléau : ce sonl les chapeaux à l'amazone ,

qui. à tous leurs inconvénients , joignent celui de

faire loucher trop souvent. C'est peut-être à raison

de ee dernier méfait, qu'uu fasbionable berlinois a

réslu do jeter la déconsidération sur ce couvre-chef

el voici comment :

Il y a quelques jours , au milieu de la foole nom-

breuse et élégante qui se promenait sous^ les frais

ombrages de la magnifique avenue des Tilleuls , on

vit tout à coup apparaître une chiffonnière, armée

de son crochet traditionnel et de sa hotte; vêtue

ou plutôt enveloppée de misérables haillons et la

tête couverte d'un riche et très- élégant cha-

peau amazone, orné de plumes, chapeau que l'on

qualifie à Berlin do nom de Lelzter Versuch (dernier

essai). Vous pouvez bien vous imaginer combien

celte étrange et grotesque apparition intrigua la

foule; bref, la police alla aux enquêtes , et voici ce

que l'on apprit. Deux Messieurs très-distingués,

ayant rencontré cette femme, lui avaient proposé

de lui donner un magnifique chapeau et no écu . à

la condition qu'elle se promènerait au milieu des

Tilleuls avec celte coiffure. La proposition ayant été

acceptée . jes deux Messieurs entrèrent chez un

marchand de modes eo renom, y achetèrent au

prix de 10 écus (37 fr. 50 c.) le chapeau en question,

en ornèrent le chef de la chiffonnière, puis celle-ci

se mit incontinent eu marche pour remplir les con-

ditions du marché qu'elle venait de conclure.

— On parle du prochain départ do roi de Ba-

vière. Parmi les Souverains qui onl visité la Cour

impériale , dans ces derniers temps , le roi Maximi-

lien est un des illustres voyageurs qui ont observé

le plus minutieusement, toutes les beautés, toutes

les collections artistiques de noire capitale. Ce

prince aime les arts et les artistes.

— On lit dans YAkbar d'Alger :

« Nous avons annoncé dans le temps que beau-

coup d'officiers étrangers avaient sollicité la faveur

d'assister à l'expédition de la Kabylie et de suivre

nos troupes. La multiplicité de ces demandes n'a

pas permis de les accueillir! Dans le nombre se

trouvait un officier autrichien dont nous voudrions

pouvoir citer le nom. Comme il tenait extrêmement

à voir de près MM. les Kabyles et à être témoin de

leur résistance , qu 'a -t-il fait? Il a mis de côté ses

épauletles et s'est bravement engagé dans la légion
étrangère. »

— Ou sait, dit un journal anglais, que des régi-

meuts ont des fantaisies et des prédilections toutes

particulières pour certains animaux qui ne les ont

jamais quittés, tels que daims, chiens, boucs, singes.

Il est même jusqu'à des corbeaux qui onl été adoptés

par un régiment d'infanterie de la garde. Les der-

niers animaux que l'on ait vus figurer à Windsor,

ont été un un magnifique daim et un vieux bouc à

cornes dorées. Ils avaient l'habitude de se placer

devant la musique lorsque les gardes se rendaient

de la caserne au château, et du château à la caserne.

Or, la reine vient de donner nu beau bouc cache-

mire au 23e régiment des fusiliers royaux de Galles.

C'est un élève du grand parc de Windsor. Mercredi

dernier, il a été envoyé au quartier de Portsmoolh,

confié aux soins du tambour-major Knight et d'un

tambour du même régiment. C'est le cinquième

présent de cette espèce, fait par la reine, à tilre de

témoignagne tout particulier de sa faveur, à ce ré-

giment distingué. Les autres animanx sont morts à

différentes époques. Un bouc qui était devenu très

docile et qui avait été habitné à marcher en tête du

régiment, est mort dans le voyage de Crimée ; il

avait été remplacé par nu autre bouc, tiré du grand,

parc de Windsor, qui est mort il y a quelques se-

maines. Le bouc actuel est parfaitement blanc; il a

deux ans.

CHRONIQUE LOCALE.

Ni le Préfet de Maine-et-Loire vient d'adresser

la lettre suivante à MM. les sons-préfets et maires

du département.
« Angers, le 3 juin 1857.

» Messieurs,
» J'ai eu l'booneur, dans la tournée de révision

qui vient de se clore, de m'entretenir avec vous,

dans tous les cantons , des élections au Corps-Légis-

latif. Vous avez reçu, depuis, le décret impérial

qui convoque les électeurs pour le 21 de ce mois .

et vous trouverez ci-après les instructions utiles.

J'aurai soin de vous adresser en temps voulu les

cartes . bulletins de vote, bulletins au nom des can-

didats à distribuer avec les cartes , et je vous invile

à tout préparer dès .1 présent pour cette opération

importante et prochaine.

»La circulaire de S. Exe. Le ministre de l'intérieur

du 30 mai dernier, qui vous est parvenue , a posé la

question devant le pays, dans les termes de la poli-

tique la plusélevée. C'est en conséquence de vues si

loyalement exprimées que je vous ai priés déjà,

Messieurs, que je vousdemande.au nom du Gouver

nement de l'Empereur, d'appnyer, dans nos quatre

arrondissements électoraux, la réélection de nos

quatre députés actuels : MM.

» ERS. D UBOYS . pour l'arrondissement d'Angers,

sans le canton deThoaarce ;

» BUCHEK DE CHAUVIGNÉ , pour les deux arrondis-

sements de Baugé et Segré ;
» LOUVET , pour l'arrondissement de Saumur el

le canton de Thouarcé ;

» Comte DURFORT DE CIVRAC , pQar l'arrondisse-

ment de Beaupreau.
» Cette résolution du Gouvernement, qne vous

apprécierez comme elle le mérite, teod à écarter

de l'imposante épreuve des élections la laite et l'ai-

greur qu'elle engendre quelquefois ; elle obtiendra,

nous n'en doutons pas, l'adhésion de tous les es-

prits impartiaux ; olledétournera.s'ilsen avaient eu

la pensée , des hommes honorables de profiter de la

liberté qui leur est laissée, et les empêchera de se

mettre en concurrence. Le Gouvernement, en ef-

fet, avec celte netelté de direction qu'il met en toutes

choses, el par des raisons d'intérêt public, proclame

ses préférences , donne ses conseils, vous prie de

les faire prévaloir , et si, contre notre espoir,

d'autres caodilures, n'importe lesquelles, venaient

à surgir, je vous demande dès à présent de les

combattre sans hésitation , puisqu'elles auraient

pour effel de diviser les voles, de prolonger l'opé-

ration, de lui ôter le caractère d'ensemble et d'ac-

cord qu'il est si désirable de loi voir.

» Votre direction sera écoutée, Messieurs, parce

qu'elle se trouvera ainsi eo rapport avec le senti-

ment inlirae des hommes laborieux et calmes qui

forment la large base du suffrage universel, des

hommes justes qui ont, sur tous les points du pays,

l'appréciation profonde de la préoccupation inces-

sante de l'Empereur pour le bien-être de la popula-

tion , pour les grands intérêts de la France. Pressez

chacun de venir an vote; plosieurs, par confiance

même, s'en abstiendraient s'ils n'y étaient engagés

par vous, el vous comprendrez combien l'abstention

pourrait avoir de conséquences fâcheuses, combien

il importe, au point de vue politique , qae l'épreuve

soit aussi éclatante que possible, et qu'une opéra-

tion qui ne se renouvelle que tous les six ans pour

l'élection des députés ait la plus large signification.

» J'attends donc de vous, en cette circonstance,

le concours dévoué et énergique qae l'iatérét da

pays comoiande, et qae voas m'avez habitué per-

sonnellemeat à rencontrer toujours de votre part.

» Agréez, Messieurs, l'assurance de mes senti-

ments dévoués et de considération la plus distin-

guée. Le préfet, VALLON »

De tous côtés, on fait des préparatifs pour la fête

de dimanche prochain : si le temps ne vient point

mettre obstacle à tant de zèle, la procession de la

fête-Dieu sera magnifique à Saumur. Les élèves du

Collège s'occupent eux aussi en ce momeol d'élever

un reposoir dans la grande cour des Pensionnaires.

Si nous en jugeons par les préparatifs , il ne sera pas

le moins élégant do ceux qu'il nons sera donné de

voir ce joar-là. Tout le moode pourra en juger. Ce

sera aussi une occasion d'admirer les beaux travaux

d'embellissements faits dans la cour des Pensionnai-

res. On verra que si notre Collège prospère morale-

ment, il grandit et s'embellit chaque année, à un

antre point de vue, sous la direction de M. Chanson.

Pour chronique locale et faits divers .- P.-M.-E. GODET.

DERNIERES NOUVELLES.

Paris, 8 juin.— A 8 heures 1 |2 ce malin, l'Em-

pereur arrivait aux Toileries. A 9 heures moins 5
minutes S. M. Maximilien, Roi de Bavière, l'hôte de

la France et de l'Empereur depuis 15 jours, prenait

congé de Napoléon III et montait en voiture pour

retourner dans ses Etats par le chemin de fer de

l'Est. S. A. I. le priuce Napoléon a accompagné le

roi jusqu'à l'embarcadère, où plusieurs grands digni-

taires étaient réunis pour saluer Sa Majesté.

M. deBéville, un des grands officiers de la maison

de l'Empereur, accompagne leroi jusqu'à la frontière

de France. Les rues de Rivoli. Casliglione et de la

Paix, ainsi que les boulevards et l'embarcadère,

étaient pavoisés aux couleurs de France et de Bavière.

Marseille, 7 juin 1857.— Les blés sont en baisse.

La récolte est fort belle dans le Levant et dans les

provinces traversées par le Danube, en Algérie et

en Italie. — Havas.

MÉTÉOBOLOGIB.

Des observations météorologiques faites !• Sau-

mur , pendant le mois de mai 1857, font con-

naître qae la plas grande chaleur, s'est fait sentir

le 17 , le thermomètre centigrade étànt moulé a 28
degrés 2 dixièmes au-dessus de zéro; le mioimam

de température s'est fait remarquer le 2, le ther-

momètre étant descendu ii 6 degrés au-dessus de
zéro; la température moyenne du mois est + 16
degrés 291.

Le baromètre a atteint son maximum d'élévation

le 17 , étant monté à 762 millimètres 2 dixièmes;

son plus grand abaissement, qui esl 741 millimètres

8 dixièmes , a été observé le 25 , eî sa hauteur

moyenne est 752 millimètres 50.

L'aspect du ciel , observé trois fois par jour , a

été clair 17 fois , nuageux 51 et couvert 25: total

93.
Pendant le mois, il y a en 11 jonrs de beau

temps, et 1 de très-beau temps; il n'y a eu Mue 8 jours

de pluie, qui ont donné 31 uiillimllres 8 dixièmes

d'eau ou 31 litres 8 décilitres ^ar chaque mètre

carré de la surface du sol.

Le vent , observé denx fois par jour, a été oord

4 fois, nord-nord-est 2, nord-est 11 , est-nord-est

5, est 6 , sud-est 6 , sut! 7, sud-sud.ouest ?, sud-

ouest 2 , ouest-sud-ouest 5 , ouest 5 , et nord-ouest

6; total 62.

Vent moyen 10, vent fort 2, grêle 1 , brouée 1 ,
tonnerre 1 , et halo 1. Un parhélie remarquable a
été observé le 4 mai.

Les eaux de la Loire rabrouaient à l'échelle do
pont Cessart 1 mètre 52 centimètres, le 5 mai;

1 m. ,44c. le 12; 1 m. 38 c. , le 17; 1 m. Je 23;
90 c, le 25; et 86 c, le 28.

Saumur, le 4 juin 1857.

Louis RAIMBAULT, vétérinaire.

Moosieur le Rédacleur,

Comme abonné étraoger à la Belgique, de la

Revue complémentaire de SI. Raspail, je suis prié de
faire insérer dans les journaux de la localité, qu 'à
partir du 15 mai courant, MM. RASPAIL transporte-

ront leur domicile à Slahl-sous-Ucele, localité plas

rapprochée de Bruxelles que Boilsfort.

Un omnibus spécial , dont le bureau se trouxe Au

Duc-Jean, rue de la Putlerie, à Broxelles, fait le

trajet sept fois par jour.

M. Raspail recevra les dimanche et lundi, de 2 à
5 heures, toutes les personnes munies d'an docu-

ment quelconque qai établisse qu'elles ont leur do*

micile ailleurs qu'en Belgique.

Veuillez , je voas prie , donner la plus grande pu-

blicité à cet avis, et agréez en même lemps mes ci-

vilités empressées.

Saumur, 4 mai 1857. COMBIEB-DBSTBB.

Mn relié de Kanmnr du G Juin.
Froment (hec. de 77 k.) 27 78

2 e qualité, de 74k. 26 70
Seigle 19 20
Orge -. . 16 —
Avoine (entrée) . . 10 23
Fèves 19 20
Pois blancs 40 —

— rouges .... 58 —
— verts

Cire jaune (50 kil) . 220 —
Huile de noix ordin. 110'=—
— de chénevis. . 55 —
— de lin 60 —

Paille hors barrière. 56 26
Foin 1855. id 65 26
Luzerne. ...... 62 40
Graine de trèfle. . . 80 —

80 —

27 —

Graine de luzerne.
— de colza . .
— de lin . . .

Amandes en coques
(l'hectolitre) . —

— cassées ("50 k ) 120
Vin rouge des Cot.,

compris le fût .
1" choix 1856. 1*
2* —
3' —
de Chine
de Boiv

Vin blanc
i" qir

— 2*
— 5'

i



Tribunal de Commerce de Saumur.

F AILLITE LOUIS RÉVEILLÈRB.

Los créanciers vérifié» el affirmés rie
la faillite «lu sieur Louis Reveillère,
marchand1 de bœuf* au VoMe. sonl in-
vitfè, conformément* l'art. 504 du Code
de Commerce, à se trouver le mardi
11) juin, a onze heures du malin, en la
Clmnbre du Conseil du Tribunal do
Commerce, à l'i fiel de délibérer sur la
formation d'un concordai, siuou for-
mer un coulral d'union.

Le Greffier du Tribunal,

(327) E CORSILLEAU.

Présentement ,

Un F0>T)S DE BOULANGERIE ,
avec loDS ses ustensiles.

S'adicsscr a M. DOVES, a Sainl-Cyr.

DEPOT DE FOIN. 1" qualité,
Chez Gl'YOMABU. à l Etoile ,

Près la Cioix Veile, à Saumur.

PAR ADJUDICATION ,

En l'étude de W DUTERME, nolaiie
à Saumur,

Le dimanche 14 juin 1857, à midi,

1° Un beau clos de Terre et Pigne,

Avec petite maison nouvellemenl
restaurée, hangar, écurie, pompe el
bassin, entouré de murs, situé au Pool-
Foucbard, lieu dit.'Je bas du Bois-
Brard . commune de Saint -IMlaiie-
Saint- Forent, contenant I h- « lare f>4
ares 80 cenliares, joignant d'un côte
madame Grandmaison, d'autre côté le
chemin de Saint-Florent.

Mise a prix, outre cinq centime* par
franc 15,000 fr.

2° Et une Cave,

Située à Saumur, moulée deRérol-
lets, joignant M. Leroy, avec commu-
nauté à un puits.

Mise à prix, outre cinq centimes par
franc ; 500 fr.

Il sera donné des facilités pour le
paiement des prix.

Une seule enchère suffira pour faire
prononcer l'adjudication.

On pourra traiter avant le jour fixé
pour l'adjudication.

S'adresser à M. POUZET , clerc do
M C LABICHE avoué, el mandataire de
M. Alexandre MÉE;

Ou à ME DUTERME , notaire, à Sau-
mur. (323)

UneMAISO[\.iuedes Payen». 3.
S'adiesset .'1 M I .F.COY. ( 190)

i iiiuioiir» eugrr U sipna-
' titre roii(r» rouvrrii- du Uit,hr« impérial.

ip|iruu«*r pur I' Vraili'uiip de ' f-'frin. , f »l «i ««-

liff>, qu'une I" liolh*. en mnji-imr, (iii#ril le*
mulailirs <-onli(iiru-i'* el piV» roitlnir* uni uau-
léM ni roliqilf*. IW|>M général phannac e riVf
l'aiiurauiat. rue M oui martre, lil.— 4 fr. U iioil*.

Saumur, P. GODET, imprinienr.

Lu venîe au bureau de V Echo Saumurais :

LE DELUGE
Di; SA t M DR

A 1111. LES HABITANTS DE LA VILLE DE SOIR.
AVEC DES OVVl- RTURF.S POVR GARANTIR A L'ADl'fcNIR DES INONDA-

TIONS ORDINAIRES DE LA LOIRE, NON-SEULEMENT LA IILLB

DE SAVMVR, MAIS LES AVTRKS l' IL LES ASSISES SVR

CEI TE Rlt'lÈRE,

Par BOFRNEAV.
Augmenté du récit tics inondations de 1855 et 1856.

UN VOLUME IN-12 — PKIX : l FR. 25 c.

Etudes de Me» DUTERME , notaire , et
CODLBAULT, avoué à Saumur.

Par adjudication ,

En l'étude et par le ministère do M*
DUTERME , notaire a Saumur,

Le dimunche 1 4 juin 1857. à midi, sur
baisse de mises à prix.

1° Une grande et belle MAISON,
siluée a Saumur, rue du Porlail-Louii,
susceptible d'un revenu de plus de
deux miHe francs, sur la mise a prix
réduite, de dix mille fr., ci. 10.000 fr.

2" Un TKKRAIN propie à bâlir,
actuellement en pré, d'une contenance
de qoatoize ares, silué a Saumur , rue
de B»rdeaux, sur laquelle il a nue fa-
ÇTI C d'environ quai,-iule môlres, joi.
géant au nord Girard et au midi Her«
hau t, sur la mise à prix réduite, rie
quinze cents francs, ci. . . 1,500 fr.

Ces immeubles dépendent de la suc-
cession de M n,e V° Morin-Guillemé.

S'adresser, pour les renseignements,
à M" DLTEEME , notaire, ou à M'Cout*
BAULT . avoué à Saumur.

(3U5) COULBAULT.

A VENDRE

Une CABRIOLE toute neuve.
S'adresseï au bureau du journal.

TilAITÉ DE L'ART MUSICAL
PRÉCÉDÉ DE

L'ËCIIFXLK TRICOLORE
OU, APRES UNE RÉFUTATION DU SYSTÈME DE NOTATION I SITE ET UNE EXPOSITION

LUMINBl'SK DU NOUVEAU PROCÉDÉ, ON TROUVE RV.l'NIS LES PRINCIPES DE LA

MÉLODIE. DEL HARMONIE, DONT IL FAIT VOHt L ENSEMBLE tT LES RAPPORTS

SUIS LES TITRES SUIVANTS, SAVOIR : 1° PRINCIPES GÉNÉRAUX DE

L ART ; 2° PRINCIPES DU TLAIN-CH A>T ; PRINCIPES DELA

MUSIQUE; 4° PRINCIPES DE L HARMONIE.

La brochure, formai in-odavo, he.au papier, beau caractère, se vend à !
Paiis, chez l'auleur, rue des Maçons-Sorbonne , 21. Elle esl de 240 pages,
don t '32 d'exemples répai tis en cinq endroits.

Son prix est de 12 fr. 50 pour la France el d« 13 fr. 50 pour l'élrangcr.
Par suilo d'arrangements avec l'adininislraliou «les Postes, elle esl rendue |

FRANCO à domicile sur un mandat qui doit Cire affranchi ainsi que la lettre ,
d'envoi.

Le treizième exemplaire est accordé en prime à la personne qui en prendrait \
douze. (000) !

ï Découverte incomparable par sa vertu.

I:AU TONIQUE
PARACHUTE DES CHEVEUX

De CH chimiste.
Celle composition est inlaill ibl-e pour

arrêter proiupleiuenl la chute des che-
veux: elle en empêche la décoloration,
nettoie parfaitement le cuir chevelu,
détruit les matières yriisseu ses et
pellicules blanchâtres; ses proprié-
tés régénératrices favorisent la repro-
duction de nouveaux clieveuiv , les
lait épais-ir et les rend souples et bril-
lant* , et empêche le blanchi Hren t; GA-
RANTIE. — Prix du flacou 5 Iran e*.

Cumpo-ée par CHALMIN . à II ouen ,
rue, de l'Hôpital , 40. — DÉPÔT à Sau-
mur, chez .M. BALZEAU , codfeu r-par-
fumeur, rue Si-Jean.

PRIX DU IMJT : 3 FR. (292)

PAR SEMAINE

UN NUMÉRO DE

16 PAGES,

10 CENTIMES.

ABONNEMENT D'UN AU

Paris

Départements . .

6 fr.

8

JOURNAL ILLUSTRE

z 3 dis m m;
Bureaux : A6, rue Suint-Louis (au Marais), a Paris.

ON NE S'ABONNE PAS POUR MOINS D'UNE ANNÉE.

TEXTE. — Voyages anciens et modernes, reproduits, traduits ou résumés : nrcumnavigaticrw», explorations, découvertes; grandes chasses et grandes pè-
ches ; expéditions et combats maritimes , naufrages, hivernages célèbres. — Histoire naiurelle. — Biographie des voyageurs célèbres. — Rom a us d écrivant
les coulrees étrangères et leurs uire irs. — Excursious daus les départements trançiis, d ais leurs chefs-lieux et leurs localités les plus lemarqua bles. —

Voyages .1 travers la lilléralure , etc.

GRAVURES. — Vues des endroits les plus remarquables des deux mondes, portrails, gravures diverses . etc., etc.

Le cadre de celle publication a (teste qu'elle aura . lotit en donnant .1 ses son»cri|il.uis une lecture de nalure a lenr plaire, un intérêt véritable. — Le premier
numéi o du Journal illustré des Voyuyes et des Voyageurs a paru le dimaiohe h a\ril. — L-s personnes ipij tondraient leovoir dir« cleinenl par la pos'e le
Journal Mutilé des Voyages et des Voyut/eurs , peimul adresser «les a piésenl leur SOIIM-I ipiion a ses éditeurs, 40, mu Sainl-Loui* (Mar:«i«), a Paris..—- MM.
les abonnes recevionl gialnileimnl 'es nues, couveiinres el la table des uialièies du volume que foi tuera , ch.ique année, le Journal illustré des P'oyatjft
el des Voyageurs. — Eu envoyaul franco un limbie-pusto de 20 cenliiues, on recevia, k litie d'essai, les deux premiers numéros.

PAR AN :

%4 numéros fn-4°
3G

cravurci* cotorlécH.

MODES
L1TTÉKATIIIIE , BEAl'X-ARTS ,

SCIENCE^,

ÉDUCATION, HYGIÈNE,

ÉC0.N0M1L DOMESTIQUE.

"1NS DE BRODERIE

•PIS>EI;IE,

1BT, TRICOT,

MSTAIslE.

DEUX NLIiMÉKOS par mois an lien «l'UN, sans augmentation de prix

pour les nouvelles Abonnées.

JOURNAL DU MONDE ÉLÉGANT
Voulant justifier de plus en plus sa place au premier r:\n -J. parmi lou* les journaux du môme genre, vienl encore

de re.di-er de précieuse/» amelioiatiuus. Elle a double l'étendue de sou lejle en adoptant le magnifique foi mat iii -4 ".
el parait desoru.ai- DKUX FOIS par m»U au lieu àVHÎ («luit VIMiT QLATItK FOIS par AN), avec une gravure de
modes coloriée dans tous s, s numéros , el >an< augmenter pour et la son piix d'ahonnemeni. Au-^i est el v \lhy> qiie
j ouais le journal préféré de louies les dame- el dcmui-rlles , el en même temps, le RBtt»E I.N'DISI'KNS \ IM.Ii rte mus
ceux dont l'induslne ou le l.denl oui pour objet les choses du luxe et de l'clegaucc. (Modistes, tailleuses en robes,
lingères, mercières, marcha ds de noui eautès , etc )

IMtIX : Paris, un an, 15 fr.; six mois, s fi\; trois mois, 4 U\ — Départements. Corse ot Algé-
rie, un an , I» fr.; «ix mois, 10 fr.; Moi-, mois, î» fr. — Klr»nt£<>r . selon le laiil |M) taL — MîRfcAUX : rue
« oq-lleron .5. a Paris.— Pour s'abotiinr, envoyer frûnto, à la ilirecirieç , un bon sur la po-ie ou >ur l'aiis,
ou s'adresser aux libraires elaox messageries. (Les.abonnement s datent du premier de chaque mois.)
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PAR A NI :

2J numéros In -4
3G

gravures colorié

Patrons de grandeur naturelle

POL'K liOBES, MANTELETS,

CHAPEAUX . LINGERIE,

VÊTEMENT S D ' t M' A M TS'.'

GRAVURES

AOJJAIIELLES , SÉPIAS-

MUSIQUE

POUR CHANT ET PIANO.

'atisatkn de la signature ci-contre.

•nairie de Saumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné ,


